
ses 

! 

I 

• Le Murs de la Tille de Mouvaux invite les familles 
des militaires mon» p i l l a n t la guerre ds 1870 4871 et 
ceux qui tout décède» depuis tout les drapeaux, de 
donner leur» noms an Secrétariat de la Mairie, pour les 
inscrite sur le monument élevé en leur houneur dans le 
cimetière, communal . • 

l l o n c q . — Une scène de cabaret. — Dans la soirée de 
lunui un ouvrier tisserand, nommé l lp l ins sa B ax>' 
de ié au?, s'eUut p m do guère.le, dans l'estaoïiuet 
M .ckslael, avec le maître inouï.- de l't lari.i»jciii<.ul, lui 
lança à la tèio I M i !i ipe eu gâtai d'argument. 

Mardi, Alphonse D . . . alla couler son aventure à M. le 
commissaire, île police, mais mal lui en prit, car il était 
arrêté "can:c leuante. 

H a l l u t n . — Chute mortelle d'un ouvrier agricole. — 
Vu alTieux tcciiasM s t s l produit iiur.li, vers liuit heure-
du matm, a la ferme de M. Caite.111 llespel, quartier du 
Coi bra». 

l'ne machine 1 battrevenait dVlro installée dans l'aire 
de grange, M H l'ouverture du las de bottes de paille 
reposant sur des percli •- transversales, a uue hauteur 
d environ six mètres. 

IH ,:.'ucsliijir-, Cli.irles B i e s . â / . i d ; .'il »n<, i|(; non 
raiit à Roses , ivtitiaUiro, était monté .-ur ce tas pour 
prend.e (Hioopi, s liottc.-t il s'apprêtait a en jeter une; 
mais n perdu r-ijnioLre et il lo iobi par l ' . iuv .mire , la 
tète, la prêta ère, -ur I ' M aWa angles do la machiue à 
Paître et rebofidil do Il sur leeol , l euni t toujours d»us 
ses m a i n - c i l s ; es ia botte d< paille et perdant le sang 
• o annulation pir la bouche, l o u e z et l'oreille droite. 

On a'empressa de l«i donner des soins ; le uialtieu 
reux ne îai-ait plus aucuu mouvement ; it avait été tué 
sur le coup, comme le déclara le docteur l'ierchou, qu'on 
avait mande eu louie bâte ; H y avait fracture de la par 
tia droite du ci une. 

Apres les Constatations d'usage par M. I.oinoiil, com
missaire de ponce, le corps a ete transporte a l'bo 
pilai. 

Un in- lui connaissait d'autres parents qu'un beau-
Irère, .- .Iaretier a V.emu. 

— l.,iu.m nremnit d'ineende. — Mardi dans la mati
née, ! i«j*ui .es en fan l s de M. ll-s'.ir-z, receveur d'octroi, 
qui Clin ni i imncs au grenier. île--etidireut aussitôt eu 
criant qu'ils avaient vu du feu ; leur mère, après s'être 
assur. que ie lall u'etait que trop vrai, appela les v o -
sins au secours . .m organi-a rapidement uue chaîne ci 
tout i l m ; i T lut b'.ii ôl conjur ••. 

La cause de l'iacMNtM e-i allribaèa a uu vice de eoot-
Iructiuii de la cbeiiiiuûti près de laquelle ou avait dépose 
des c )! t a u . 

Les d. gais mil été i r a i » - | H t fr., il u'y a malheu
reusement pas d'assurances. 

— imite cheminée. — Mardi a midi, lo son lugubre 
du tocsin avait mis toute la ville en euioi, un Incendie, 
di-ait on, venait de se d i l a t e r à l'importante fabrique 
de chai-cs de M. \ anierti 'rghe. rue du Château : il ne 
s'agissait heureusemeiil que d'uu violent feu de che-
Ininée les perles soûl peu importantes. 

— f.'nir,! chaisiers. - Deux ouvriers de M. Léveque, 
fabricaut de chaises, Lucien Kigols, âgé de vinglcuiq 
ans, et Paul Vandeubuscbe, dix-huil ans, s'étaient pris 
de querelle, a l'aitWf. pour uu motif des plus fut i les ; 
Vaiidenbusche, prevn>ai,t qu'il allait avoir lo dessous, 
saisit uue bouteille de venus et en poria on coup à sou 
adversaire, qui fut atteint au dessous de l'œil gauche. 

Itigo'.s, qui a reçu les s o n s du docteur Mabieu, ne 
pourra, avant quelque temps, reprendre son travail. 

L'affaire aura des suites. 

GRAND THÉÂTRE-HIPPODROME 
La représentation de F A I WT aunoncee pour j ndi 24 

mars, n'aura pas lien par suite d 'mdispos i iou de 
M. Dons. Les billets pris en location seront rembourses 
chez M. jubé-llerlogu, rue de la Gare. 

T r i l j i i i i a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
mardi 22 mars 1898. — Hésidence de M. MARTIN, 
viee-presiC ut.— Da MARI B R I T A L . - Anto ne Landneux. 
•Ili au- , chill ijuier a Ljs-leS-LaoanjT, avait trop bu di-
maiii lie dernier, quan l il n m r a «liez lai vers cinq heu
res ilu s u r . il était tellement ivre q u ' l t o n n a a terre. 

Tonl à coup il se leva, sai-it son rouleau, et M frappa 
par trois fois sa femme, lui faisant le- Blesseras ti. ureu 
sèment lé»èr*s a l'omoplate gauche Ht au cou. 

Cet individu a clé expulsé eu 18711; que que» années 
après il est reveuu eu France, et .'ou sa - e n doutait 
p a s . . . li a failli celle poursuite pour q u fou découvrit 
l'arrêté d'expui-inii. 

Ai.lcint. Landneux est coudatnné à quatre, moi- de 
pri-on. 

ViCUXcaCVAL UE HbToi H. — Samedi, Louis D'Ilour, 
ratlacheor a Tonrcoirtf, avait, d'après ce qu'il ail, aie 
l i ino n au mariage d'uu de ses ami.-; il fû'.a tellement la 
dive boiiieiile qu'il (ut arrêta par uu agent au moment 
ou il demandait l'aumône, se donnant comme pùie de 
cioq enf «lits en bas âge. 

Louis Doltosr est une vieil le connaissance du iribunal ; 
il a souvent comparu pour ivresse et récidive correc
tionnelle. Aujourd'hui, n attrape à nouveau I mois de 
pri-on et K) francs d'amende 

AïKAiius mvKH.-Es. — Joseph Dartbéleniy, 24 uns, ma-
te'ot, sans domicile lixe, fraude, 6 jours avec s j r s i s et 
:i00 francs. — Jules y lartier, 2V» ans, ekarratnt à Mou-
vaux, expuls iou, 4 mois . 

la l laLiE: 
x,a b a g a r r a da l a rua d a M a r c h e a u x Bétea . — M. 

Mettes, commi-sai ie île ponce du deuxième arrondisse 
meut, a fait rechercher, lundi, un sieur D.. .âge,de viugt-
quatre ans, toapcooaé d'élre lo porteur de trompelle qui 
a frappé â la ligure M. Georges C ereu, rédacteur de la 
Croix. Nous avons parle tuer de, c-tto agressiou. 

Cet individu avoue être entre dans le coti'oir, mats il 
nie a v i r fraSpi avec ou sans son instrument. Il a M 
salas» "n liberle. 

'. (i r n du .Vor.' i l ' me pas qu'iiLe Ingirre M son 
produite, mais H donne da l'événement uue ver-iou trop 
curieuse pour que n u i s un la reproduisions pas ; 

• Va lodarlfin d; la OMIT a etu fetasai I l'arcade nasal 
para gauche d an coup de clonm. 

* I » presse icietioiiiiore a mené prand prilit autour .le rrt 
Iv.'i.lciil qae a. Man n, i'.iiuiiii--aire du Je aiiuiidisseuient. 
- . ,t rharge d'MUirrir, 

• l'a ie la. f u r de la Croix, considéré a t..il somme faisant 
partie UIIII poupe d'iiidividiu qui avaient KI.I-.I. i.-mint in-
talte des personnes du cortene da 11 UHUI de Lille, fut vive-
m.'iit roaapue. 

v il se relira daat le couloir d'une maison avoisioante, où 
tii.iilol le rejuigais, tirs unie , un noiuiiie II..., qui avait ete 
personnellement insulté. 

» Mai- il I.il-ait il. la unit si, dans I ubsi'iirlle. Il ... qui tenait 
un clanon a la inam et s'en servait pour l.iter devant lui. 
heurta au fiout M, Qareo, 

• Tels sont le-faits rameurs a leur- justes proport s. Ils 
sont certaine) t reprenantes, mai- il Tant reeounaitre que 
d'uno paît il y a eu pnivoati,.n el que. de l'autie. M. (aeieii a 
élu invnloiilanemeut Messe, 

» r"' '( 
• "II! -, 

.. JS ou on sei aient refi 
su droit d'exiff' 

qtl eu 
l l ' l l l - , 
l . , l . l l 

. ' I 0 1 V I : H I : V I ' J l DM lAIllIK. Sont nommés 
Procureurs de la République, a Dijon (-ur sa demande), 
M. Monier, procureur a II ;u,i. 

A Doua', M. Lauren-, i r ci .rur â Naalaa, 
Subs'i'.ul ; A Valtii-ii unes, M. L-gran.t. subsl i lut a 

AveSlleS. 
Juges : A Dunkerque, M. Oonhe, juge à BJIhuuc. 
A UéiliPiie, M. De-uker, juge suppléant à Lille. 
Avocats généraux : A Lyon, M. l i c i r l o n , avocat géné

ral a D m o. 
A Don .1, M. Schuler, substitut du procureur gêuéral 

près la m'me Cour. 
Substitut du procureur g. ne.al : A Douai, .M. Leroux 

de la Joukaire, procureur à N'eufcbatel. 

N O R D 
EXPLOSION D'UNE CHAUDIÈRE, près 

d'Hautmont. — Deux mort3 — Plusieurs 
b l e s s é s . — A la d e r n i è r e h e u r e , o n n o u s t é l é g r a 
phie d l l a u t t c o n t q u ' u n e t err ib l e e x p l o s i o n s'e.it 
p r o d u i t e , m a r d i a p r è s - m i d i , u t r o i s h e u r e s , & W a r -
g n e r i e s . U n e c h a u d i è r e a fa i t e x p l o s i o n . Il y a u 
r a i t d e u x p e r s o n n e s t u é e s e t p l u s i e u r s b l e s s é s . L e s 
d é g à t a s o n t c o n s i d é r a b l e s . 

L. a f fa ire d u « P r o g r è s d u N o r d » d e v a n t l a Cour 
d'appel de D o u a i . — Hier après midi, est venu, devant 
la piétiner» chambre civile do U Cour do Douai, l'appel 
lait par ia société Dujardin el Cie, contre le récent ju-
aeuient da Tribunal do commerce de Lille. 

I.e- appelants avaient, pour ilif.ui.s ,ur, M» Il ous-ev.i, du 
barreau do Parts, el pour avoué \;« S.rdot ; leurs adver
saires av lient pour conseil M* Bajrard, du bairtati de 
Douai, ei M* Tarenti, avoue . 

L'alfano a ete plan! o ; le ministère public, M. Ber
trand, avocat général, lie prendra la parole que dans une 
prochaine audience. 

Coinioee - A ia douane. - Il sera pr.JCéilô, vendredi 
prochain, aVmars, è m u s bearesde relevée, au bureau 
•le don.nos de i:.,ioin..- Il .u o. à la vente aux enchères 
des objet:, ci-:i|ui'S o lut l .uiiii BlSlrallon des douanes a 
été aaiorlsea a dispos r : 

| - r u e voiture « dite de commerce » peinte eu noir, 
avec capote; f Uue c ' l lecl ionde bernais anagSa, 

BELLE JARDir-ilÈ^ ~. 
Succursale de Lille, J77, lloulcvitrd île ta Lihciié 

Hautes nouveautés pour Costumes d'enfants 
2 5 9 9 0 — 2 6 3 7 - 4 3 7 0 7 — 4 3 . " ; 0 

li reauller.il I 
l.ar • rr.-ur . Il t ien Ml paa moins blessé assez grie- ; .„„.._ l u e 1 > a r „ 0 i cour Tiberghn 

i 

-
.ursuil, dira ce q u i . 
Ingénieuse. 

A l ' A c a d é m i e dea so l encee m o r a l e s et po l i t l -
q u e e . — M. Lefèvre l'oalalis. ancien député du Nord, 
membre '.'e l'justilul, a donné hier uu dîner en l'honneur 
(le M. Ileeruaert, président de la Oi iinbre des représen
tants de ll-igiqiie, aucieu premier miuislre, qui vient 
d'être nomme associé ctrauger de l'Académie des sciences 
morales el politique-. 

Au nombre des convives ; MM le prince uuroussod, 
ambassadeur do ftussie, ancien mimst ie à Bruxelles; les 
ambassadeurs d'Angleterre el d K-pague, le baron d'Ane-
tlian, ministre île Belgique; les ministres des Pays-Bas, 
de Snede el Norvège, lé duc do Broglie, M. l luif . l , M. 
Arthur Désjardins, le comte de Krauqueville MM. Paul et 
Anatole Leroy Ile.inP'u, M. GgillOt, et-'. 

ET » I I I V I I . - ROUIIAIX. — Déclarations de naissances 
du il mars. Marrel l'oalaeele, rue de la Balance "à. — Henri 
l.efenvre, me de lilain-heiiiaille. li-,. — Clêaseiiee Slegtuick. rue 
,le vVagram, 21. — l.u.'ienue li.lm..lie. me de ManSeuge, lui. 
- Jeaiiuo Caullns, nie ..'Alsace. 6n. — Maurire Leiigbn, r ie 
Notre-Dame, X], - Julien i j u M-lia\k, rue laiguoi '.. Van-

l'iie pue rue des Seot-Puuts. ru n » ; . " . rerner. *. -
. : on Caniov, rue 

lagr. Jules l.ienani. 33 ..us, magasinier, a l,y- lei-
t.annay et atarguarite tleuu. lu ans. sans loofession, rue de 

Uèetai i -a;:i!. " 
- Ad.ilpne Uoeaert, 33 
- octave Uipbile, t an, 

me de Kl i' Germaine Verbraeken. t ans, rue 
An inuie.ie, V;i. — Adèle Agaclic, 89 ans, rue de Itlauchemaille, 
88. — Sabine Pniilhieu,79 ans. rue Des.iix,3L— Emêbe Douay, 
51 ans. nie de Hlanrh.-maille. 118. _ Mort-né un. 

TOI ItCnlNi;. — Déclarations de naissames du saaaars. — 
Lu*use Tournoy. rue de la Normandie. — fcalgenie l'aerre, rue 
de la r.ne. - nnejoiilinri Decbaaips, rue Seipe.itine. — llai-
m .ud i:,>utointiiei. rue du linm-Pam. — lieue Dejager, rue 
Verte. — Jules L'elberghe, rue des l'iats. Declarationa de 
décès. Maurice Dalleel. 1 iinu-. rue de la Crois-Rouge. 11.— 
Sophie tie-ven.iin. T.) ans, sans profe-siou. rue du Pctit-
ViMage, si. - Reiae Honoré, HT au-, sans profession, rue du 
Havre, 33. 

M a r i a g e . — Un annonce le prochain mariage de Mlle 
fernando Avon, Une de M. le général Avon, commandant 
la première brigade d'infanterie à Lille, avec M. Jean 
Legardeur de Tniy, Iteuleuanl an 19e régiment de Chas
seurs à cbeval. 

Vol d'une b loyole t ta a. t i l l e . — Mardi après-midi, le 
sieur L on llis.Age de trente cinq ans.se disant voyageur 
eu chicorée, demeurant a Marcq eu-ltaneul. prenait en 
location, chez un marchand de Lille, nne bicyclette de 
Duo fraucs et enfourcha e l l e , ci. Mais on ne le revit 
pins . 

Plainte fut d 'posée et bientôt le propriétaire de la ma
chine reçut une lettre lui apprenant qu'elle avait été 
engagée au Mont de Piété pour une sommé de 30 francs. 
D'après les renseignements recueillis, Mis a déjà commis 
trois vols identiques a Houbaix. La pil ice le recherche. 

Concerts & Spectacles 
R o a b a i x — L'Ilartnuhtc Sunif-Louis offrait lundi 

soir uu coucert a ses inemiires houmaires. L- programme 
remarquable par le nombre et la variété dos morceaux 
qu'il comportait a ete tout particulièremeut apprécié par 
l'auditoire qui n'a pas ménagé ses applaudissements aux 
artistes qui se sout fait euleudre. Citons, entre autres, 
M. o . Iladdeus, dont la voix chaude el sympathique a 
profondément f n m l'assistance; MM.Robert et Mouchart, 
d( ux jeunes solistes d'avenir , MU. Hoos, Serrurier et 
Miction dont les déclamations et ch lusotnietles oui cause 
tant de plaisir, eniln la • Troupe joyeuse > qui a inter
prété avec une verve endiablée une désopilante panto
mime . 

Lu somme, excel lente soirée pour les organisateurs et 
les auditeurs. 

— Crande fétt a l'Hippodrome de Houbux. — Le Club 
des Intimes el la Coticordia-J/urmome organisent uue 
représentation de gymnique, tbeà l rae el concertante 
pour le dimanche de Pâques 10 avril , à sept heures du 
soir. Tout (ail présager un grand succès pour cel le fêle 
qui sera des plus brillantes. 

— Une soirée au club « Fm de Siècle ». — La section 
dramatique du club f i n de Siècle représentera en son 
local, 44, rue de la Vigne, le dimanche 3 avril , le drame 
si emouvanl de MM. d'Knnery et Continu, Une cause cé
lèbre. Outre ce dra ne, la section douuera u m c i . é l e 
de Labiche, I n Jeune homme pr.ss'. — Prix d'entrée . 
Première.-, 1 franc ; secondes, 30 centimes. On peut se 
pracurer des cartes é l'avance, sans augmentation de 
prix, au siège dn club f i n de Sséêtt, 44, rua de la Vigne; 
chez V. (ieorges Prévost, ooilTeur du club, 3ti, rue de 
l.aunny, et chez les membres de la société. 

T o u r c o i n g . — Oie orande fête de famille sera offerte, 
dans la salie des té.es, place Leverner, le dimanche 
I avril, a trois heures do l'a près midi, par le professeur 
A. iiurion el sa tille Louise. 

W a t t r e l o a . - La Musique municipale offrira lo di
manche, 27 mars, À six heures du >oir, son concert an
nuel d'hiver aux familles des membres honoraires et 
et ries masicieu*, dans la grande salle Deslailleur, m o d e 
la Ceiidartnene. 

Voici le programme de ce concerl ; 
Première partie : I. Musique municipale . A Ouverture du 

Domino uoir. opéra, Anber : s Valse des officiers, L. de beau-
fort. — i. Chausoonelie comique, X... — 3. Pantaisie variée 
pour saxophone-alto. X . . par H. Alphonse Dosoubne. — 4. 
L Amour passe comme les fleurs, romance pour ténor, X...,par 
M. E. Duqueiine.— 5. Duo concertant |>our grandes clarinettes, 
klosé, par MM. Denis Dans et Ch. Manssal. — é. L'honneur est 
satisfait, comédie eu uu acte : Athaiiase» Ballazar, industriel. 
I \ audendorpe : Oscar Plumitif, noir.Be de lettres, Albert 
Delmasure : Ménalque, avoué sourd, R. Derreumaux ; Longua-
laine, avocat bègue. Notreb ; Valentln. domestique, A. Vauden-

OmxtêaM partie : t. Mélodie pour violoncelle par M. Charles 
Desmuther. X... — 1. Scènes comiques. X... — 3. Hélène, grand 
air varié iiour cornet par H. L. Ilèrlnck. Christophe.— t.Chan-

elte comique. X. — 5. Juliette, fantaisie polka pour flûte. 

CGaTtfÛiS FUNEBRES &0BITS 
l.°s amis et connaissances de la famille KLOKiN-AGA-

CIIK, qui, par oubli, n'auraient lias reçu de M i r e de 
(aire part du deces do Dune Adèle-Sophie AGACIIK, 
veuve en premières noces do M. jul ien ll .OitlN et tu se
condes noces de H. I.harles-Louis DEVIENNE, décédée i 
Houbaix, le i l mars 1898, dans sa 90e année, adminis 
trée dos Sacrements de noire moro la Siinte-Egli-e. sont 
priés de considérer le présent avis comme eu tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Vg i l e s , qui seront 
chantées le mercredi 23 courant, à o heures i\i. et aux 
Couvoi et Service Solennels, qui auront li>".i le jeudi 24 
dudit mois, à 9 heures, en l'église Notre-Dame, à Hou
baix. — L'assemblée i la maison mortuaire, rue de 
B ancbemail le . HS. 

L'Association des Mères Chrétiennes de la pares se 
Notre Dame, fera célébrer un Service en l'église Notre-
Dame, â Ronbaix. le jeudi 21 mars 1898, è 10 Heures 1|2. 
pour le repos de l'ame de Daine Km om DOUAY, épouse 
la Monsieur Kdouard RKNAHD. de l'Association dei 
Mores Chrétiennes, décédée le 22 mars iH98. dans sa 
32e année, administrée dea Sacrements. — L'assemblée 
rue de Hlancbeinaillo, 148. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre do faire-part, sont 
priées do considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

B E L G I Q U E 

Le mariage au téléphone, comédie en un 
— Frtssolet, notaire, L. Vaudendorpe; Edouard de Che-

M. i;. Ver-avel. 
acte 

ufeuiile. Albert Delmasure. — Pian.ste-accompagnateur 
M. Paul Deluatte. 

N o n . — MM. les m e m b n s honoraires è qni l'invitation 
ne serait pas parvenu pourront se présenter au con-
role où leur Identité sera facilement établie. 

A l a C h a m b r e . — LA Chambre a abordé mardi la dis
cussion de la proposition do MM. Daens, Haukin et Car
ton do Wiart, tondant i reporter au dernier dimanche 
d'octobre la date des élections législatives. 

Dès le début de la discussion, M. Scholtaert, ministre de 
l'intérieur, a établi que la date la plus favorable sérail 
le 22 mai prochain. C'est dans les premières .--ornâmes 
de juin que les ouvriers commencée ! i su rendre en 
France. 

Les mois de seniembre el d'octobre sont à ce point do 
vue les plus mauvais . 

Lu conséquence, le ministre a déposé un projet de loi 
modifiant les dates de la période électorale pour les met 
t .e en concordance avec celle du 22 mai. 

M. Smeetî s'est é louné do ce que le ministre n'ait rien 
dit en section centrale el de ce qu'il vienne demander à 
la Chambre de se prononcer séance tenante sur ses pro
positions nouvel les et sur les statistiques fournies à l'ap
pui. 

M. l'abbé Daens a dit que les élertions doivent aire 
Orées à une époque où il y a le moins d'ouvriers éloi
gnés de leurs foyers. Il a envisagé la situation des ar
rondissements d'Alost, Termoude, Cand, Audeuarde. 

Eu juil let , 30,000 ouvriers sout absents du pays; la 
nécessité les y oblige. La renie que ces ouvriers amènent 
annuellement dans le pays, s'élève de 30 a 40 millions 
de francs « Sachez, dit le dépnté d'Alost, que le paysan 
et l'ouvrier tiennent, autant que les riches, a l'exercice 
de leur droit électoral. 

» Je dis aux conservateurs: Ne voyez-vous pas quo les 
rangs de l'armée socialiste grossissent toujours t Mécon
naissez les droits de nos ouvriers catholiques, et ceux-ci 
passeront aux socialistes. Ayez donc uu peu du clair
voyance. 

» C'est dans les arrondissements d'Ath (300 électeurs 
ouvriers absents en juillet), d'Alost (où de 8 a 10.000 
hommes manquent en avril), de Termoude (3,000), d'Au-
denarde (6,000) et de tiaud fS.000), que le nombre de votes 
manquants est te plus grand. Ces chiffres condamnent le 
choix du mois do mai. Les élections faites dans ces con 
dînons sont imites uu point de vue de la loyauté el de 
la jusi ice, vu que les majorités n'ont été que de quelques 
centaines de vo ix . » 

M. Carton de Wiart a appuyé la motion d'ajourne
ment. 

Kinaleinent, celle-ci g été rejetée par 81 votants con
tre 29. 

A u s é n a t . — La discussion sur les Unions profession
nelles a coul inné mardi p<r te vote de quelques articles 
et les discours de plusieurs orateurs inscrits. 

M. Picard a, eu passant, rendu nommage aux catho
liques pour le bien qu'ils ont (ail à la classe ouvrières 
par les lois sociales. 
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Il s'est déclaré parlisan de la liberté pour le 
Uuions. 

La séance s'est lermin e an vole de l'article 12. 
Las é leot lona. — A Gand.— Les chefs du parti calho 

lique voudraient, dit-on, remplacer, sur ta liste catho
lique d'union, H. Kunau, q u est devenu JUJJO en 
Egypte, par M. Cooremau, sénateur et chef de la mino
rité catholique au couseil communal . 

M. Coerenian est d i s i o i é i se prêter à celte combi
nai oti. H .ibaud ntierail son f inteuil sou atonal i M. le 
comte d e l à Fan e. 

La loi s u r l e s aoolétéa m u t u a l l a t e s — Lo Monteur 
pub i- les ii.odilications apportées è ia toi sur les sociétés 
mutualistes. 

Désormais, seules, les sociétés reconnues aurout droit 
aux sansidei îles pouvoir» public-, 

Ug délai de deux ans est eeconki aux mutilantes re 
counui s itr.er"ssees dans des pharmacie- vendant uu pu-
bl'C. pour opter entre la re onuaissauce l .ga ie et la 
cassation do leur participation aux affaires des susdites 
pli. rmacies. 

H a b i t a t l o u a o u v r l è r e a . — Le conseil communal de 
Sha .rb 'n k a vote, a uno forte mijot i l e , comprenant des 
conseillera de tous I t s i a r t i s , la proposition d» l'echeviu 
socialiste, M. Bertrand, tendant à la construction, par 
l'administration comniiiuale, da maisons ou des li go-
meiits salubn s .seraient loués à 1res bas nrix, à des 
fannites trou pauvre- :, 
peruieltraieui de MaHOc e 
oavrièn -. Nuis avons pi 
traud. Les maisons à c i 
>ail, eiiviioti 200 logeie.e... 

B r u x e l l e s . — Un oie n 
IMI.Z H- m fats. Ma di i 
s'esl déclaré dans la l.i.r••; 
carbure de M. Dubois al C 
sur lu lerrilo re de Guregh. 
de F.rest. L'usine Couten 
matières lullaininables. 

A côte est si luee agaleBteal la fibr que do suif el 
huiles de M. Weyuhauseii el à cenl cm lua^te maires, se 
trouve l'u.-iue à gaz de poresl. 

L'usine do M. Weyuhauseua élé jélruite eu partie par 
le feu qui avait trouve uual imei i l facile daus les matières 
grasse- qu'elle contenait, ijuant a la fabrique de benz.ue 
il n'en reste que les murs. 

Les pompiers do Cu.eghem et de Bruxelles accouru-
reut au premier signal el s'occapèreal surtout do proie 
gor les baliuieuts. 

Pi ndaul l'incendie qui avail pris des proportions co
lossales , les chaudières de la fabrique de benzine faisaient 
explosion, projetant des débris do loala sorte dans les 
prairies avoisiuautes et a une distance énorme. 

Le spectacle étail terriliaut. Les habitants des maisons 
ouvrières voisines fuyaient épouvantes eu emportant 
leur mobilier. 

Le foyer do l'incendie clait si ardent qu'il développait 
de la chaleur dans uu périmètre de ajx cents mètres. 
Les trains et les tramways qui passaient à proximité 
du lieu du s'nistre ont dû s'arrêter pour éviter la pluie 
do matières enflammées qui ne cessait de tomber. 

A midi et demi, bien que l ' i icendio no soit pas eucore 
leriniué, les pompiers, n'ayant plus rien à faire pour 
protéger les f,aliments avoisiuauts, se sont retires. Lour 
commandant seul resta sur les l ieux. Les dégâts pour 
les usines s'elèveul a 230,000 francs couverts par l'assu
r a n c e 

— ( i i eol de 45000 francs de bijoux. — Lundi soir, 
en rentrant chez eue , 17, rue de Loxnui, â Bruxel les , 
vers trois heures de l'après-midi, Mlle D... constatait qno 
U porte do son appartement avait été fracturée. Le meii-
b o avait été crocheté. Sas écrius à bijoux avaient 
dispiru. 

Les joyaux enlevés ont nne valeur globale de 43,000 
fraucs. 

La brigade judiciaire s'est mise en campagne, mais n'a 
pu découvrir aucune piste jusqu'à présent. 

M a r c h e . — Vu homme tué d'un coup de revolver. — 
Lundi soir, trois ouvriers lerrass ers empli,yes aux l ia-
v a t g d a raccordement do choniin de for H^auraiug-
G diuue engagèrent une querelle avec la jeune tille où 
: s prenaient leur pension. 

Le père et le frère de celle-ci expulsèrent non sans 
peine les ouvriers en les nicnaç int l'un d'une hache el 
l'antre d'un revolver. Los terrassiers étaient à peine oe-
lior-, qa'ca coup de feu retentit et que l'un d'eu? ton,ha 
en poussant uu cri terrible. Il avait riçti uno balle d ms 
la nuque et un li i et do saug -orlail ' de sua horrible 
blessure. Ou le releva pour le transporter dans une mai
son vin-me. La gendai ?::erte a ouvert une enquête. 

B l n o b e . — l ne soriite de construction de mais ns 
IJUKI.ci, s. — La société pour la construction des habita
tions ouvr.ères «Les prévoyants Propriétaires», de Binche, 
vient de tenir sou assemblée générale. 

li résulte du rapport que celte société, depuis sa fon
dation, a aulé à la construction de cent quatre habita
tions ouvrières, dont trente-deux durant le dernier 
exercice. 

Les avances faites par la Caisse générale d'épargne 
depuis la constitution de ia société jusqu'au .'Il décembre 
t«97, all-jigueut le chiffre de 314.500 fraucs. 

De> l o i prêts couseul is à ce jour, deux seulement ont 
e.o couoius sans assurance sur la vie, et ce à raison de 

ire. nstances spéciales . Il ne s'élèvent du reste qu'à 
1.000 et 1,300 fiaucs lespectiveineut. 

Le capital de la socielé a été ^orté de 75,000 4 100,000 
Iraucs. 

T o u r n a i . — Amoncellement de mnndal. — Par arrête 
royai du 20 mars. M. Labis, juge au tribunal de première 
instance seaul a Tournai, est désigne pour remplir es 
fonctious de juge dinsti 'uc'ion près ce tribunal pendant 
nu nouveau terme de trois ans prenant cours le 2G mars 
1898. 

— Un audacieux voleur. — Un individu d'assez grande 
(aille S'est jeté lundi matin sur uno filiello do l i ans qui 
passait lue de la Citadelle et lui vota uue somme de 45 
centimes qu'elle avait dans sa poche. 

Lo misérable s'enfuit ensui te . 
La l i i tultea porté plainte à la police. 

M e n l n . — Epilogue de l'affaire du coffre-fort. — On 
se rappe'le lo voi audacieux dont a ete vi. l ime, au mois 
de janvier dernier, M. Ju es Vaiilumnen,rentier à Heniu; 
.le nombreuses arrestations avaient «te oporeos au cour-
do la longue et m i n u t o n s - instruction de cette a f f i l a , 
qui avait eu le plus grand retentissement dans toute la 
ville el aux environ- , mais trois seulement avaient ete 
maintenues. 

Les l 'o is inculpés Coudyser. Vanlerb^rghe et B issaert, 
ont comparu mardi devaut le tribunal de Courtrai et oui 
été acquittés. 

La nouvel le a été vite connue & Menin : les parents et 
amis des acquittes s'étaient portés eu foule A leur ren
contre, et leur ont fait, à leur arrivée à la gare, par l e 
train de midi, une bruyante réception. 

Ou assure que le Procureur du Hoi a interjeté appui. 

L ' e x p a n a l o n c o m m e r c i a l e b e l g e . — Le rapport, pré
senté au nom de la section centrale de la Chambre, sur 
le budget de affaires étrangères, montre les progiès 
continus et réguliers de l'utile service des consulats . Da 
nombreux postes ont été créés i Uaialz, i Hankow, à 
Hong-Kong, è Tientsiu, à Lima, à San-Francisco. 

La Belgique a aujourd'hui 47 consuls de carrière et 300 
consuls marchands. Des vice-consuls de carrière ont éié 
récemment attachés à certaines légations des pays d'ou
tre-mer qui sont dépourvues de secrétaires. Les diploma-
las belges auront sous leurs ordre» dans les pays où 
s'offrent les débouchés les plus féconds, des spécialistes 
dont les vues seront exc iu- ivc iuenl dirigées vers le 
développement des forces économiques de leur pays. 

D'importantes explorations consulaires ont é lé accom
plies, au cours de l'anuée 1897, en Australie, en Cali
fornie, dans ri le de Ceylan, au Chili, dans ia République 
de Costa-Htca. dans la République de Salvador, dans 
I Klal libre d'Orange, eu Perse. Les agents consulaires 
reviennent périodiquement en Belgique, soit pour re
cueillir des reuseignemeuls pratiques sur les ressources 
de l'industrie, lorsqu'ils sont à la veil le d'entreprendre 
des explorations dans les pays de leur juridiction; soit , 
' 'exploration terminée, pour entretenir personnellement 
l i s industriels des constatations faites en cours de 
voyage; les agents do carrière au Chili, au Pérou, aux 
Etais l u i s , en Bulgarie el eu Russie ont été rappelés 
daus ces conditions. 

La section centrale approuve le département des 
affaires étrangères quand, pour favoriser l 'expansion 
commerciale, il accorde des bourses de voyage è quel
ques jeunes gens sortis bri l lamment de l'Institut d'An
vers ; e l le demande loutefoic que l'Elal encourage, d'une 
manière plus eflicacc, les belges assez entreprenants pour 
établir au loin des comptoirs et des factoreries. 

L a n o u v e l l e « M a i s o n d u P e u p l e > d e B r u x e l l e s . 
- M é g a l o m a n i e e t g a s p i l l a g e * s o c i a l i s t e s . — Un 
superbe bâtiment, de style très moderne, qui provoque 
constamment devant sa luxueuse façade des attroupe
ments de badands, s'élève en plein centre de Bruxel les , 
près de la place de la Chapel le: c'est la future Maison 
du l'iuple,destinée a remplacer le local socialiste actuel . 

On était d'abord très fier, dans les mil ienx socialistes, 
de cet le construction. Aujourd'hui, certains y connu JU-
cent à griueber à e s snjet. 

Voici ce qu'ils disent : 
Le coût de celte Maison du Peuple va grever de la fa

çon la plus louide le budget du parti à Bruxel les . Ii dé
passera de beaucoup l t s prévisions. 

Le travail a été entamé sans qu'il y eut de devis précis. 
Les plans de l'architecte ont été t plusieurs reprises mo
dulés . De plus, les entrepreneurs ont été chargés de tra
vaux pour lesquels n'existait aucun cahier des charges, 
aucun devis , et sans qu'il lew fut imposé cette clause 
du minimum de salaire qui le parti reclame des admi
nistrations publiques. 

Au début on assurait que le coût de la construcl ion ne 
dépasserait pas 500,000 frases . Eu août dernier le bilan 
présenté par lus administrateurs portait ce chiffre è 
800.009 francs. 

Aujourd'hui l'on ne peut nier que le coût de nette « Mai
son du Peuple » sera au moins de 1,200,000 fraucs. 

Actuellement 700.000 fr. sont déjà engloutis : un pre
mier prêt de 300.000 francs a la caisse d'épargne, ga
ranti par quelques bourgeois pins ou moins socialistes; 
un second de 200.000 fr. obtenu en province, voi lé ce qui 
compose cel le s o m m e . 

Mais il faudrait continuer les travaux. Et, mis au cou
rant de la situation, personne ne veut engager te moind e 
argent. 

t e l l e s sont les révélations que fait a n journal socia
liste, La Bataille. 

Cbes laa d é m o c r a t e a - o h r é t l e n a . — Le comité central 
• daeusis i"», téuni d'orgences. Bruxelles ,vienl de prendre 
une série de décisions. 

« A. - La JVationofe Christene Volkspartij prendra 
l'initiative pour l'organisation d'une grande manifes
tation populaire avec le concours de tous les partis el 
cercles qui désirent atteindre le même but que voici : 

» Il s'agit d'obtenir des Chambres ; 
» *' Que les élections législatives aient lieu i une épo

que de l'anuée pendant laquelle les ouvriers ne travail
lent pas hors du pays, donc en octobre ; 

» 2" Que la représentation proportionnelle «oit Immé
diatement volée: il n'est que juste que chacun aie son 
droit ; 

» 3' Que si la représentation proportionnelle est appli
quée dans la nouvelle |,,i électorale provinciale, e l l e 
aura lour base le sulTrago universel pur el s imple, au 
lieu d o r e uue nouvelle violation des droits du peuple. 

U. — En réponse aux persécutions s u i s fin dont fait 
preuvo le parti conservateur (surtout en ces derniers 
temps eu la personne de M. l'abbé Daens), la Christine 
Volkspartij décide qu'il sera fait de pressantes démar

ches auprès de tous les membres du parti afin do cesser 
sur l echar .p toute relation qu'ils auraient pu u v o i r a . e e 
tes conservateurs au poiul de vue des élections généra
les, sou-, quelque dénomination quo ce soit, et cela aussi 
longtemps que i,., due-- n-.rs"cutious n'„uroat pas coin-
plèieiuenl et- alun lonné •-. •> 

Le n o u v e a u t a r i f d e s v o y a g e a i s e n w s g o n e l i t s — 
Quatre centimes par k i «i o re. tel est, |iaraii-!i, le prix 
que les voyageurs auront a payer pour é re admis daus 
tes vo.lures do luxe quo la Compagnie des Wagons-Lits, 
i nsuilo d'un accord avec la monstre des chemins de fer, 
«é l i ra en circulation au uombru de deux cenls sur les 
lignes principales. 

Celtei mesure a pour but de donner satisfaction A la 
clientèle do- premières d a t a i t .loin ou a antionc ' la sup
pression. Avec le supplément n i -jucstiou, ie prix ac'ue: 
des voy.ig- urs LU première classe no sera pas sensible
ment dépasse. 

le. minimum de salaire. — Voici le bordereau 
salaires niiuima à insérer daus i«s cahiers 
des travaux pour le compte de la ville de 

Gand. — 
olliciel des 

charges 
Cand : 

Serra r i en , fr. 0 37; pomiers, 0,31; anies-pnêliors, 0,25; 
plombier-'-z-ligueurs, 0.31: leurs, 0,45; aider-mou
l e * ri , 0.33. ajusii urs, 0,38: aides-ajusieiirs, 0,28. clmu-
Irounitr-, 0 33, a des-eiiaudronniers, 0,29, ouvriers pour 
e nettoyage d. s chaudières. 0 28. 

Casiers, fr. 0 .35 ; aules-gazn-rs, fr. 0 . 2 S ; menuisiers, 
0.37; chargent ers, 0.37. nlafouneurs. o 38; aidis-plafon-
neurs, 0.27. pe,nlres, 0 3i: vitriers, 0.33; maçous, 0 34; 
aides-maçons, 0 .20 ; couvreurs en ardoise, 0 .34 ; aides 
•ouvreurs eu ardoise, 0.2C, paveurs ,0 .47; aides-paveurs, 

0.32; tailleurs de cierres.0.38; dallenrs, 0.36; terrassiers, 
0 32: charretiers, 0 32; brouellie.rs, 0.27 ; deni iouvr iers , 
0.22. hr-toiiniers pour travaux hydrauliques, 0.40; aides, 
0.30, démolisseurs, 0 .34; dragueurs, 0 . 4 7 ; aidoi-drx-

uours, 0.32; tapissiers. 0.30; sculpteurs en bois, 0 .40 : 
sculpteurs eu pierre, 0 .45. 

Ornemanistes, fr. 0.30: statuaires, 0.55, mouleurs ,0 .57; 
relieurs, 0.57; aides-relieurs, 0 25; plieurs, 0.13; typo
graphes, B.40; imprimeurs sur une seule presse à bras, 
0,40; sur uue double presse, 0,45; sur deux presses sim
ples. 0.50; ni. sur une presse mixte, 0.30; id. sur une 
presse 4 pédale ordinaire, 0.25: margeurs pointeurs,0.25; 
et margeurs do presse mécaniques, 0,18 par heure. 

Menin . — La bande Volckaert. — D'Iles de billard 
dans la lys. — Nouvelle descente du Parquet. — Le Par
quet do Courtrai s'est de nouveau rendu à Menin ven
dredi après-midi ; deux dos principaux membres de la 
célèbre bande, Custavo Roaisal et Decubre, ont été on 
même temps amenés par doux gendarmes. 

D'cubre avait, parait il, déoiaré à l'instruction que 
Koussel avait un jour jeté, dans la Lys, différents 
choses — cuire autres des billes do billard — au'il avait 
volées dans un Ci f à. Les deux inculpes ont é t é ' c o n d u i t s 
sur le bord de la nviore, et Dicubre a indiqué l'endroit 
précis où son complice se serait dubarra-si des objets 
qui au : aient pu le compromettre. 

Roossoi nieeuergiqaeinaat : Il aflirmait que Decuhro 
avait ioveatécet le histoire de toutes pièces, dans le des
sein do fane une piomenado à M' uni. 

,> i m m o l a i des n cherches seront faites dans la rivière 
u point précité. 

CHOSES ET AUTRr. 
u ci-isi.ui; î-'.n ..ii'Ioiil, l a p i n s m.'chanto langue du 
ide. 

D'abord, pourquoi dis lu loajomn du mal de tes 

- Pardon, fait observer l'arandoul... Vous voudriez 
penl être quo je dis du mal de gous quo je ne connais 
pas .' 

• * 
Soirée. 
Monsieur prenant sa femme à part : 
— Chère aune, si la online ne se met pas de suite au 

piano, je crains bien qu'il u'y ait pas assez de saudwi-
cbes pour toul lo monde t 

* * 
— Oui, madame, ce n'est pas parce qu'elle est ma f]Ile, 

mais elle est absolument charmante, et avec cela, habile 
comme personne, une véritable petite fee; e l le fait ce 

l'ello veut do ses doigts. 
— Et l'ou ne vous a pas encore demandé sa main ? 

• * 
X . . . est tout le contraire d'un bavard. 
Quelqu'un s'étonnait de son mutisme persistant, el lui 

eu demandait discrètement la raison. 
— Mou Dieu .' repondit-il, je n'ai pas trouvé d'antre 

moyeu de ne pas élre eu contradiction avic. les entres, 
m avec moi-même. 

Véiocipédie & Automobilisme 
l ' n e c o u r s i e <le 1S h e u r e s u u V é l o d r o m n 

l t o u b i i i » i c i i . .Nous avons eu déjà l'occasion de parler 
de la course do 48 heures, sans oulrcineurs, piojetee par 
l'Administration du Vélodrome do Houbnx . 

O t t e c o u r s e est aujourd'hui absolument décidée. Kilo 
aura lieu les dimanche el lundi de la Pentecôte, le départ 
en • tant donne lo samedi soir. 

De magni iqu s a l t o c a l i o m lui sont attribuées. Au pre
mier 1,500 fran-'s, an SfCOod S00 fr., an trois unie 50'J fr., 
au quatrième 300 fr . , au cinquième 200 fr., au s ix ième 
et septième 100 francs chacun. 

D) plus, si lo record du monde de C. W. Miller établi 
sur la piste de Madi-on S|Uaro à N-w-York (1307 k lo
ue: r, s 203), les 5 et fi décembre I8U7, est battu, lo pre

mier louchera une prime do 500 fr., le second 20J fr., le 
troisième 100 fr. 

Voila un programme a l l écha i t et qni nous réserve 
pour notre course de 18 heures uu champ do partants 
peu ordinaire. 

Ajoutons pour être complet que les engagements sont 
ouverts des aujourd'hui ot seront clos à partir du 24 
avril au gré des directeurs du Vélodrome de Houbaix. 

Il est probable que l'egalisaliou des chances dos cou
reurs par l'absence des entraîneurs décidera de bons rou-
lurs a s'engager daus cet le magnilique épreuve à cote 
Je nos stayers les plus brillants. Ce ne sera certes pas lu 
moindre attrait de celte course. 

— Pour les abonnements au Vélodrome roubaisien, 
s'adresser chez M. Jubé, 16, rue de la Gare, où chez 
M. Coste, agence de <• l'Express », M, rue do la Gare. 

* 
• * 

Au VIXOOHOMK D'AMIENS. —Très balle réunion pour 
la réouverture du Vélodrome, à laquelle assistait uu pu
blic sélect et nombreux. 

Le temps était superbe et engageait aux spectacles de 
plein air. Detcnampi s'est assez facilement attribue la 
première place devant Dulneux dans la régionale pro
fessionnelle. Voici les résultats de cetle journée qui au
gure bien des suivantes : 

internationale (Amateurs U. S. t . S A.), 1000 ni. — 
1. Mille, 2 . Bail, 3 . Ruin. —Temps : 2'5" 4t5. — Dernier 
tour : 29". 

Régionale (professionnels, 2.000 m. — I. Deschamps, 
2. Dulneux , 3 . Kompgeu. — Temps : 3'49". — Dernier 

26". 

— Mercredi !S mars 1808. il se jouera à l'Enflé une belle 
partie 3|ô pour 100 francs contre le lion Vivant et Cie. alise au 
parc à 5 heures l | i précises. 32551d 

— Les amateurs étaient nombreux, mardi soir a s i i heures 
chez M. Delbecke, au Maréchal de Coyghem. Urandc-Rue pour 
assister ù. la partie de coqs qui avait heu contre lilarnat 
d'Estaimpuis. On jouait un 9 de 5 pour lOu francs, plus la paire 
de plaisir. Voici les résultats de cette partie qui a été très ani
mée, et au cours de laquelle des paris importants ont été 
tenus. La société du Maréchal a gagné les deuméme, troisième, 
et sixième paires. Eslaimpuis agagiié les première,quatrième, 
et cinquième paires. 

— Il y avait, lundi soir, à six heures et demie, un grand 
nombre d'habitués, chez M. Noppe, estaminet du bon Vivant, 
angle des rues des Champs et de l'Espérance, pour participer à 
la belle partie de coqs qui se jouait contre les Amis Hennis du 
Mont-a-Leux. On jouait un i de S pour 100 francs, avec paires 
de plaisir a 20 iraucs. Cetle partie a elè excessivement animée 
et les paris sérieux de part et d'autre. Le lion Vivant a gagné 
les deuxième, troisième el cinquième panes et perdu les pre-

p a i 

ïû pair 

- Les habitués s'étaient donné rendez-vous lundi soir, à 
cinq heures et demie, chez M. Oscar Savary, rue du Tilleul, 
pour assister à la paitle de coqs qui se jouait contre Surmont 
de Mouvaux, il s'agissait du reudage d'un 3 de S pour IU0 fr. 
avec paires de plaisir k 10 francs. De très bons coqs ont été 
uns au parc, ce qui a provoquée une glande animation. Voici 
les résultats de cette parue. Savary a gagne les première, 
deuxième et troisième paires ; Surmont a gagne la quatrième 
paire. 

— Une intéressante partie de coqs a été jouée lundi soir, à 
7 heures, vis-a-vis d'un grand nombre d'amateurs, chez M. 
Plateaux, rue du Moulin ; il s'agissait d'uu i de 3 mort pour 
50 francs. Plateaux el Saint-I.éger réunis, contre Dambriu de 
la rue de Maubcuge. Plateaux el S ont Léger sont restes vaiu-
,lueurs. Ils ont gagne les ire et '.>••• paires, bauibriu a gagné la 

. Grande animation et pans élevés d"s deux côtes, 
aocoup d amateurs se trouvaient lundi soir a 1 heures, 

chez M. licrai-he, au parc du Petit UeaumoaL pour assister a 
la belle partie île coqs qui avait lieu contre la société du Cuuir 
Joyeux, de la rue de Senastupol; un jouait uu 3 de 5 reudage, 
pour M fr.. avec panes de plaisir a 10 fr.Cette partie a été très 
intéressante, les adversaires ayant mis des coqs choisis, ce oui 
u provoqué des paris élevés de part et d'autre. Eu voici les 
résultats: La société Derache est restée vainqueur, elle a gagné 
les trois paires. 

TouacoiNO. — Le mercredi 23 mars, reudage chez Henri 
Delplauque, rue du Muuhn-Kagut, 39, contra l'Alliance de la 
Gare. 2|3 nu,il pour 30 fr.. paires de plaisir a 10 fr. 

WASHI EHAI.. A la partie um a eu lieu chez Gn-tave Bodin, 
estaminet de ia docile d'Or, les amateurs elaieui très nom
breux, les par,s ont été bien tenus. 

Voici les résultats : Cartier du Quesne a gagne les quatre 
paires. 

— t u e très importante partie a eu lieu chez Napoléon Détail-
leur, c-taminet du Noir bonnet, a Wasqaeeal, lundi soir, con
tre la société Decraeue, do Mouvaux. Plus de deux cents per
sonnes se trouvaient remues autour du parc ; aussi, les paris 
oui d e Inen tenus. Voici les résultats : Mouvaux a gagne les 
ire, ;ie et te paires ; Le Noir Bunuel la 2e. 

JEU DE BOULES A LA PLATINE 
TOURCOING. — La scciete la « Vitrine, » établie chez M. i'.y-

nlle Honore, rue du Chéne-lloupline, 22, organise uu grand 
jeu de boule a la platine qui aura heu le dimanche 1er mai. 
120 fraucs de prix en espèces. 

le dimanche 27 i 

TIRA LA PERCHE 
. — La société « les Francs-Tireurs Tourquennois • 

mes sur trois supérieurs, qui aura lieu 

FOOT-BAAL 
S | i o r l i n g r - C l u b T o u r q u c n n o i s . — Li partie d'en-

Iraliieuieut annoncée pour lundi après-midi entre les 
équipes mixtes du Sportiti? Club lourquennois et le 
Hacing-Ciub roubaisien a été 1res intéressante. 

Les joueurs oui montré beaucoup d'entrain de prrt el 
d'autres. 

Les équipes formées approximativement à la force des 
joueurs roubaisiens et lourquennois so sont très vail
lamment défendues; et cetle partie s'est terminée par 
cinq buis contre deux accordes à l'une ei à l'autre des 
équipes. 

A r g u s d e l a P r e s s e ( fondé e n ÎSTO). — P o u r é l r e 
sûr do no y-as laisser échapper un journal qui l 'aurait 
nommé, il étail abonné à VArgus de la Presse, « qui 
lit, découpe et traduit tous les journaux du monde 
leur fournit les extraits sur n'importe quel sujet. » 

HECTOR MALOT (ZlTK. p. 70 et 3X3) 
L'Argui de la PretMBDarnit aux artistes, littéra

teurs, savants, hommes politiques, tout ce qui parait 
titr leur compte dans les jour.iaux et revues du 
inonde entier. 

L'.l/y/.'.s rie la Presse est le collaborateur indiqué 
de to.is eei x qui préparent un ouvrage, étudient 
une question, s'occupent de statistique, e tc . , etc. 

b'adretwar aux bureaux de l'Argus, I5ô, rue Mont
martre , l ' a r is . — Téléphone. — L'Argus lit 5,00U 
journaux par jour . 38872 

C'est cette lacune que M. Destruels a voulu com
bler et on ne saurait trop l'en féliciter. 

Le Soir, journal quotidien de Bruxelles, le recom
manda en disant : « L'ouvrage de M. Destruels est 
indispensable à toute personne «'occupant de Bourse, 
au spéculateur aussi bien qu'à l'hoaime de loi. » 

Extrait du journal La Cote de la Bourse: < de 
la Banque : 

Sous le titre de T r a i t é p r a t i q u e de L é g i s l a t i o n 
A n g l a i s e s u r les Sociétés Anonymes , l imi ted , 
M. E. DESTRUELS, Avocat à la cour d'Appel de Parist 
vient de faire paraître un ouvrage plein d'actualité et 
destiné à combler une lacune qui avait frappé tout 
le monde. A cotte heure, le marché de Paris compte 
plus de trois cents valeurs de Mines d'Or, créée» 
sous le régime de la loi anglaise, et il n'existait 
aucun traité indiquant les formalités prescrites par 
cette législation pour la constitution régulière d'une 
Société par actions. 

T l i é A t r e i l c I tou l ia lx . — Sitncmes Arehimede et Iticliard-
l.enoir. Iii.ection : Mm« veuve t;. hesctiainps. — Bnreani â 
7 b. \\i. — Huleati à 8 heures. — Jeudi i i mars. — Le 
Miirtliriiai d linluls. grand drame nouveau on 7 actes. — Le 
sjiectacle sera terminé par : Jfiinl pour l'ne, comédie on un 
acle 

^ . f c J L I O t j K A r - M l i 

T r a i t é c o m p l e t d e M é d e c i n e p r a t i q u e , 
à l'usage des gens du monde, par le docteur 
H. VIGOUROUX, mélecin-inspecteur des écoles 
de la Ville de Paris, membre de a Société fran
çaise d'hygiène, oflicier d'Académie, etc. — 
•î beaux volumes in-bu ornés de nombreuses 
gravures, dont un urand nombre en plusieurs 
couleurs. LETOUZEY et A*XE, éditeurs, 17,rue 
du Vieux-Colombier, Paris. — Vrix : 32 fr. 
franco gare . 

La deuxième partie de cette intéressante publica
tion vient de paraître. C'est uu traité d'hygiène 
complet et clair, formant un gros volume de 600 
pages, orné de 57 gravures. La lecture en est facile 
et attrayante, l'impression très soignée. 

Nos lecteurs n'ignorent pas le rôle important de 
l'hygiène dans la vie humaine. Pour perfectionner, 
augmenter su santé, il faut étudier l 'heureuse in
fluence des agents modificateurs et apprendre, grâce 
à l'observation et à l'expérience, comment on amé
liore l'organisme afin de le faire fonctionner ré
gulièrement, sans accident, sans secousse ; comment 
on le protège et on le conserve en prévenant et en 
éloignant les causes de maladie. Il est évident qu'on 
peut éviter facilement un précipice si on voit où il 
se trouve, l i e n est de même des maladies. Si on 
conitait les causes qui les engendrent, on n'a qu'à 
les éviter pour éviter la maladie elle-même. 

L'hygiène suppose une certaine connaissance de 
l'anat unie et de la physiologie humaines. L'auteur 
les a déjà exposés clairement dans le premier vo
lume. Mais la santé n'est pas complètement assurée 
quand toutes les fonctions biologiques trouvent les 
conditions favorables à leur développement, il faut 
tenir compte encore des dangers que présentent les 
microorganismes pathogènes, détruire leur foyer, 
empêcher leur propagation. Grâce aux belles décou
vertes de M. Pasteur el de ses élèves, l'hygiène a 
pu bénéficier do données nouvelles, qui l'ont corn 
plètement modifiée. Aussi a-t-on vite compris que 
l'art de jirévenir les maladies avait sa place à côté 
de l'art de guérir ; que son domaine était plus vaste 
parce qu'il s'adressait aux masses, et que son action 
était plus puissante parce qu'il est plus facile d'em
pêcher mille personnes de tomber malades que 
d'en guérir une seule. 

Malheureusement, on se préoccupe bien peu de 
l'hygiène dans les villes et surtout dans les cam
pagnes. Aussi ne saurions nous trop conseiller ;î nos 

PLUS UTILE QUE DES PISTOLETS 
Les personnes qui voyagent beaucoup portent 

très souvent sur elles des armes destinées & les pro
téger en cas d'attaque par les malfaiteurs. Elles 
obéissent à un instinct très naturel, mais il y a sur 
notre chemin d'autres dangers contre lesquels les 
armes sont de nul ellet. 

« Vers lo 20 janvier i ?9 i , » écrit un correspondant, 
« je voyageais pour affaires. Je souffrais beaucoup 
du froid intense qui sôv issait ce jour-là, et qui, eu 
dernier lieu, m'occasionna une attaque de dyssen-
terie. A partir de cette époque jusqu'au 20 juin, j ' eus 
recours à tout ce qui me semblait devoir me procurer 
quelque soulagement, mais je n'en éprouvai aucun 
bien. Mes parents et mes amis me considéraient 
comme perdu. Mon estomac ne gardait aucune nour
r i ture. C'est alors que la Providence voulut qu 'un 
imprimé contenant des renseignements relatifs u la 
Tisane américaine des Shakers, me tombât entre les 
mains. Aussitôt je Ils usage do ce remède, et en 
deux jours j 'en ressentis l'eflicacité. Je fus prompto-
uient guéri. Maintenant ie puis manger de tout sans 
en être incommandé, et cultiver la pièce de terre 
dont je suis propriétaire. Un certain nombre de mes 
amis qui souffraient de constipation et d'indigestion 
se sont fort bien trouvés de votre Tisane. Je dois 
dire également que dans le cours de ma maladie, je 
consultai plusieurs médecins qui furent impuissants 
à me soulager iSigné) Eloi Lheuse, à Serralongue, 
par St-Laurent de Cerdans (Pyrénées Orientales). 
Le 10 janvier 1892. » 

Quiconque a souffert de la dyssenterie sait com
bien cette maladie est intraitable, douloureuse et 
affaiblissante au suprême degré. Elle consiste e n 
une inflammation des intestins, causée par la pré
sence de poisoins qui sont premièrement produits dans 
l'estomac, et ensuite nos intestins deviennent comme 
inertes sous l'influence de l'indigestion ou aiguë ou 
chronique. Dans le cas de M. Lheuse, les symptômes 
secondaires furent probablement développés par la 
température de l'atmosphèro et le changement d'eau 
et de nourriture. La vertu curative et si promp-
tenient efficace de la Tisane américaine des Shakers 
provient de son action sur les organes de la digestion 
et des sécrétions. La peau, les intestins et les reins 
reçoivent un stimulant destiné à chasser le poison 
de'l'oi'ganisme, et l'estomac est fortifié de manière 
à prévenir la formation d'une nouvelle quantité do 
ce poison. 

« Pendant trois ans, s lisons-nous dans une autre 
lettre, "j 'ai souffert d'une gastrite qui ne m'accordait 
pas un seul jour de répit. Mon estomac rejetait im
médiatement le peu de nourriture que je ne prenais 
qu'à contre-ciinir. Il m'était impossible de dormir, 
et j'étais très faible. On me conseilla de prendre do 
la Tisane américaine des Shakers. Ma guéridon 
s'effectua rapidement. Maintenant je digère bien et 
ma santé est excellente. Je ne puis parler en ternies 
trop élogicux de votre remède. Ses effets sont éton
nants. (S.gné) Léon Mesnard, à Agris, par la Roche
foucauld (Charentei, le 8 février 18'.i0. « 

Un ami commun qui a récemment vu M. Mesnard 
dit qu'Use porte à ravir, qu il est plein de force ot 
qu'il voit approcher sans crainte le jour où il sera 
appelé à servir son pays. Sans aucun doute le re
mède indiqué plus haut a procuré à la France un 
meilleur soldat. Celui ci est âgé de 20 ans, el les 
jeunes gens dont la santé a été affaiblie par uno 
croissance rapide ou par d'autres causes agiront 
sagement en prenant bonue noie des faits en ques
tion. 

En publiant ce qu'on vient de lire, ainsi quo 
d'autres exemples remarquables de guérisons ob
tenues par la Tisane américaine des Shakers, 
M. Oscar Fanyau, pharmacien, à Lille (Nordi, tient 
à déclarer au public que cette préparation n'est \ as 
une panacée universelle ; c'est simplement un re
mède pour les faiblesses et les désordres do tout 
genre survenant dans les fonctions digestives, d'où 
découlent, comme le reconnaissent les autorités mé
dicales, la plupart do nos prétendues maladies. Ce 
remède agit sur les causes, et non sur les symp
tômes ; ees t ce qui exrhque son succès merveilleux, 
ainsi que son efficacité dans un si grand nombre de 
maladies portant des noms différents. 

Demander à M. Fanyau à l'adresse ci-dessus la 
brochure, qui sera envoyée franco par la poste. 

Prix du flacon 4 frs. 50 ; "£ flacon, 3 fr. 00., Dépôt 
— Dans les principales pharmacies. Dépôt Délierai 
— Fanyau, pharmacien, Lille i Nord), France. 4 

Elect ions . — Au moment des agitations de la 
période électorale, noa seulement les candidats ont 
intérêt à connaître l'opinion de toute la presse sur 
leur personnalité et sur leurs programmes, mais 
encore leurs amis, leurs relations et souvent même 
leurs ennemis surtout ; les polémiques de journaux 
en temps d'élections abondent en attaques et en ri
postes toujours curieuses à planer. 

Seul, l'Argus de la Presse (rue Drouot, Paris est 
à même d'atteindre ce but, grâce à la rapidité et ,i la 
perfection do son service. 44'i45d 

Internationale (amateurs libres)- 3.000 m.— I. Bossa, Ici-leurs, à ceux surtout qui ont la responsabilité 
t. Monnier, .'t. Ilerge. Temps: V5" *|5. — Dernier lour: I d'une agglomération quelconque, de lire et de mettre 
47" M -

Tour de piste, départ lancé, contre la montre (ama
teurs). — 1. Mille. 25"; 2. Ilerge, 2j" 4|îi ; 3. bossu, 
» " 3 | B ; 1. Bail, 27' I t l . 

Internat tonale tandems (amateurs U. S. K. S. A. ) , 
2.000 m. - I. Mille Tanloa, 2. lt.nI l> leur. — Temps : 
3'28". — Dernier tour ; 26". 

Pot a Moscou. — l.a Sociolo volocipedique de Moscou a 
l'intention d'organiser do grandes courses internationales 
le 10 mai ot a fait dos propositions à Dernaucourt pour 
sa participation. Ce coureur, croyous-nous, accfptera ces 
propositions el emmènera avec lui sou camarade Ues-
ebamps avec lequel il disputera les épreuves pour tan
dems. 

LA HKOUVEHTl HK DU VÉI.ODKOMK DU HABC DES PHIM'.K", 
que nous avions fait presaMUr pour lo 27 mars, aura 
lieu effectivement à cotte dale el c'est nai la rencontre 
de Bounours et de Jacqueliu qu'elle se fera. M.Desgrauge 
a pensé que lo meilleur moyeu de faire plaisir an public 
étail d» lui montrer celui pour lequel son enthousiasme 
est lo ijours a u s ^ vif et c'est avec le stayer le pius en 
forme en ce moment que la rencontre aura l i eu .en deux 
mancûes, sur I et 2 kilomètres, et coninio moyen d'eu 
traïuc-inent les taa letns électriques. 

Soleil I Soleil I Voilà lo printemps. Le moment est venu 
d'acheter uue bicyclette, u'bésitez pas, prenez la ma
chine Liément à 27S fr. ou à 350 fr. Voyez ces m-ebiues 
oui z Mme venvo Couvreur el Debout, Houbaix. toOISJd 

• 
En dépit d'une concurrence effrénée, le pneumatique 

Dnnlop est aujourd'hui non seulement préféré, mais en
core exigé par la majorité des cycl istes . Demandez donc 
ie Dunlop à tous les constructeurs. 16020d 

• 
Solidité, élégance, certitude d'avoir une machine de 

première marque, tel est le triple avantage pour le cy
cliste en achetant nne machine rluinbsr. Voyez tes 
modèles 1898 chez i). Dnpire, Ronbaix :uH73d 

en pratique les excellents conseils que leur donne 
le d o c t e u r V i g o u r o u x . Il n e faut pas l 'oubl ier , tout 
i n d i v i d u m a l a d e e s t u n e m e n a c e p o u r la soc i é t é en
t ière . Les i n d i g e n t s s u r t o u t , par le fait de l eur 
m i s è r e p h y s i o l o g i q u e so n t u n terra in do c u l t u r e 
favorab le , à tous les m i c r o o r g a n i s m e s , qui , chez e u x , 
t r o u v e n t u n terra in o ù s 'exa l te l eur v i r u l e n c e . La 
m a l a d i e s e t r a n s f o r m e v i t e e n u n e é p i d é m i e qui 
frappe i n d ' a t i n c t e m e n t l e r i e h e e t l c p a u v r e . 

Le Traite' de Médecine pratique e s t e n v e n t e chez 
tous les l ibra ires . On peut le r e c e v o i r f ra n co e n 
a d r e s s a n t un mandi- t -poste de :12 f r a n c s , a u x édi
t e u r s LETOUZEY et AN ,, 17, rue du Vieux-Colom
bier, P A R I S . sJOoOd 

l l l t n Maladies del&Gorge de la Voix et do la 
. U L l I L U l i t l j Bouche, effets p e r n i c i e u x c a u s é s par 
le t r a i t e m e n t m«rcttrt'eZ e t r a b u s d u r n f t a c . Fa i t e s u s a g e 
d e P a s t i l l e s d e D e t h a n , a u sel de Bertho l l e t . L a 
b o i t e , 2 f r . 6 0 . 

Maladies de l'estomac e t de>s intestins, digestions 
pénibles, manque d'appétit, aigreurs, renvois, vo
missements, 4tarrhée, coliques, e t c . — Faire u s a g e 
des P a s t i l l e s et de s P o u d r e s d e P a t e r s o n , au b i s 
m u t h et m a g n é s i e . P a s t i l l e s : 2 f r . 6 0 ; Poudre : 6 f r . 

Appauvrissement du sang, faiblesse de aaa*j 
ment, manque d'appétit, fièvres, maladies nerveuses. 
— Fai te s u s a g e du V i n d e B e l l i n i au q u i n q u i n a e t 
Colombo, 'orlifiant, digestif, fébri'uge e t anti-,u-r-
veux.il e s t r e c o m m a u d é a u x e n / ' a n f f . a u x femmes 
cates e t tMxpersonnes affaiblies par l'Age,ln malu/ie 
ou l e s fatigues de toute nature. La b ' l e 4 f . o }><-•• j j ;,,, j 

D E T H A N , p h a r m . , 2 3 , rue B a u d i n , à Par i s , et d a n s 
l e s pr inc ipa l e s p h a r m . de Franco . 1s--C/ 

LA MALEANË 
Nouveau remèdo qni fora rapidement le tonr du ni o le, 
le p ' i s extraordinaire comme propriétés cural ives , ! , I il 
comme rapidilé et certitude do guensou de : toutes tes 
plaies sans exception, maladies de la peau et vices du e n f , 
dartres, eczémas, ulcères variqueux, hémorroïdes, etc. 

Le traitemeut se compose de : 
I" La Maléane dépuratif l'rix 5 f r . 
2" La Maléane o m l i o n Prix 3 f r . 

D é p o s i t a i r e g é n é r a l i A . V . W D A M . U E , 
t : t l . r u e N a t i o n a l e , à L i l l e . 

Se trouva chez les pharmaciens ci-après : k Toawcoinf, 
M. IK'Oouvelaere. B, rue de l'Hôtel-de-Villo. — A Hou
baix : MM. Logez, rue de France, 88, Lellon, Grandi-
Rue, 168: Vassenr, rne du Grand-Chemin, 100. 

C O M B A T S O E C O O S 
Roiaxix . — Le vendredi .5 mars, a i heures, à l'estaminet 

« A l'Abattoir ». cheï M. Henri Cossemcnt. rue Lacroix, rtn-
dage d'un 3|5 mort pour 100 fr.; paires de plaisir à 21 fr., con
tre l'Ours. 

T r a i t é p r a t i q u e d e L . é s r l H l a t i o n \ n -

f; l a i s o «sur l e s S o c i é t é s * A n o n y m e * , 
i m i t e d , par M. E. DESTRUELS, Avocat à la 

cour d'Appel de Paris. — i vol. in-16, prix ; 6 fr. 
franco, librairie Marescq aine, 20, rue So'ufflot, 
Paris. 
Extrait de la Gazette des Tribunaux : 
L'épargne française, si riche, si facile à séduire, 

et, disons le mot, si facile à tromper, trouve sou
vent sur le marché de Paris un grand nombre de 
titres libellés en langue étrangère et émanant de 
sociétés constituées sous le régime d'une législation 
inconnue. 

La situation est telle que non seulement les 
porteurs de titres ignorent les lois régissant les 
sociétés, dont ils sont devenus membres, mais encore 
les intermédiaires, aussi ignorants que les porteurs 
de titres, se trouvent incapables de reconnaître l'ir
régularité des valeurs qu'ils ofifrent à leurs clients. 

Pour ne prendre qu'un exemple, le marché de 
Paris compte, à. l 'heure actuelle, plus de trois cents 
valeurs de Mines d'or créées sous le régime de la loi 
anglaise, et il n'existait aucun traité indiquant les 
lormalités prescrites par cette législation pour la 
constitution régulière d'une Société par actions. 

Une attestation 'litre 10.000 toutes égalisées : 

Monsieur V andamme. 
Atteint depuis 12 ans d'hémorroïdes internes, j'avai- t nt 

employé sans le moindre résultat appréciable, loi-que j eus 
le bonheur île ronnaitre vo* produits merveilleux. 

Avec un seul flacon de M a l é a n e d é p u r a t i f et deux pots 
.le;>i>è. ili<Hio M a l é a n e O n c t i o n , l'ai eu trois semaines 
obtenu la guerison la plus complote, hnvnypz-moi le même 
traitement pour mon frère, atteint de la méiuc affection. Ci-
joint un mandat de 8 fr. lu port compris. 

Recevex, etc. 
Signé : J. LAI'IIENT, proprlètaiic à Valeocicnu -

2&979 

Un journal illustré pour la îamillo 

LE liiOBE ILLûoTliÉ 
3 mois d'essai : 3 fr. —10 Fr. PAR AN 

P a r a i t e n 1 tt p a g e s tous lea D i m a n c h e s * 
P e u t ê t r e l u p a r t o u t i e m o n d e 

P a b l i e l e a i x o t n a M t é t t d u m o n d e en t fea? 
D o n n e « h a q B e a n n é e S a M e n e o e a l e n r 

M o t a t e t J e u x d ' e a p r l t 
P r o b l è m e s d e j e u d e dataaetf , etc., st . 
On s'abonne, s a n s f r a i s , an bureau du Journal 

de Roubaix, 71 , Grande-Rue, Roubaix. 
Demander comme spécimen le numéro de cette 

semaine qui vient de paraître, contre 15 cent. 
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